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N O U V E , D1ÏTAIÎL.S 

all£ 
(De «os correspondants particuliers et par fil spécial) 

L'AFFAIRE DREYFUS 
IWc.% l u * . n a e w H i i a r B r u f i è r e 

Le commandant Myixkowtki adresse à I Inhansitjeant 
• vaille : 

j . , lt qui «a suivie est Téridtqac; j'en atteste l'autlien 
li ,;, ;,i.. lui el si H. le fendrai Brugere éprouve le Besoin 

, ster l i i réelsion de mes souvenirs, ce n'est pas un 
simple démenti que j'att, nds de lui, mai» une citation devant 
les tribunaux, où Je produirai la preuve de mes allégations. 

.. i.c 2 pu.ici IW7, M. le général Brugère clôturait, dani 
la place de Buauvais, I"» opéraM ms de soi; inspection gêné 

I] il avait réuni tous les 
officiers de la garnison da i* la salle d'bonncer du 51e régi-
i KUldlutauU . 

, , , , . j r,u • M , . inl or la forme, sur 
1, i divers réglementa, M. le général Insneeteor prit la pa-
i-,i, cl nous m, ex abrwpte, un exposé comparatif de la si­
tuai! m de r.un,eue ut dans les années française et aile 
mande. 

„ (•,,•; I étail une vaste flagor-
. iur la glorllleatton de sa propre personne, dans le 

lirt de ehan'cr ses propres louanges et de rabattre A nos 
«•eui les m'rUrs dn dfjrne lieutenant-colonel Déport, inven-
teurdn canon de 75 millimètres. 

s divulgations. M. I" général Brugere 
lut amené à expliquer commenl certain» détails secrets de 
i , fabrication française avaient pu parvenir à la connais-

iri s d'outre Rhin ; et, a ee sujet, il 
;a les paroles saivanfes, eue je rrpttxtaaa textuelle­

ment : 
.'. qai pott/dé te srrirce de 

fartillerie, • i t j , > effectuer-H rapprochement de datet qui 
a conduit à démontrer que t'epnçue eu le tterft de totni 
'.ihin m été tonna de l'AUemafu* coinride me* U moment 
i , f« mitérafil Dnryp i a accompli ton sfajw d'instruction 
dont Utntrtieri de fabrication de ttmrae*. 

, renés • ml les p a r a s paroles que M. le général lira-
gère, commandant le .v corps d'armée, Inspecteur général 

•es devant 60 ofil Itei - réunis par ses 
ordres 

• Je liens a la disposition de qui de droit la liste complète 
, même, (Mal entêtât* ce dis 

' •ans du général; en tête de la liste figurent : 
<• t Ai. u général Dit-lrleb, commandant la ce l.rigade 
> s- M. de Lacroix, colonel du 51e d'infanterie, arturlle-

• brigade, sous'-lu f de l'étatmajor g i a c n l 
de l'aiUkit • 

L a i r « " « | u i ^ l t o i r « » 

d u l ' o i i i i i j f a m i a n t l ' a r r i è r e 
Ile ll'.rh i it V'irU : 
rVenconlre liter un des plus é e i i n e n t s anc i ens b i l o n -

niers du barreau de Paris, <>ln>t <io la conversat ion : 
l'Affaire. . . na'nrel lement . 

» —J'ai eu l'occasion, m'a <xil l'Iionorable avocat, de cau-
nfrtres, en rela-

• • t, minls'i rv de la guerre, qui m'assurait qu'une 
pression très aetlvi étall exercée sur le commandant Car­
rure alin de I amener à restreindre le plus possible le cer-

n a n cncri ars, 
» C'est la plus grosse faute qnJ pourrait être commise. 

. upré, magistrat de carrière, a mis 
Iras moi-, pour ét.iMir son rapport. 

rtuni ni a hn ttre que ! mmissalre du gouvernement 
au conseil de guerfe de Rennes, qui doit établir l'atlaire de­
puis a Jusqu'à /• avanl qie d'étudier son réquisitoire puisse 
avoir aci irde ttVcbe le i t août, eouaaat on 
l'annonce. 

„ J'etavrc que toute faelllté lui eal donnée de etter tous 
l • i, m n. • dont il Jugera l'audition nécessaire pour la mani­
festation de la lumière. Si les débats n'ont pas l'ampleur 

dn ,,u si des entraves étalent apportées aux fone-
t! ms du c imml «aire da gouvernement, je suis persuadé 
i;n" le Jmgetnenl du coataell de guerre, quel qu'il puisse être, 
lie leruiinerail l ieu. • 

T n u j o u r s l ' n i T n â i ' e 
Pari-, I l j u i l l e t — Depais 'juûl'jnes jours une an i ­

mation tiiavi'oultnn'e ri^iie dans les ateliors de l'Impri-
.' ; maie. 

Il paraltrail otB) l'on est en trahi de réimprimer la 
ennnPte ne la Cour rie cassation. 

- a t o n s voulu savoir le lui t de celte réimpression, 
mais lions nous sommes heurté i l ' én igroal iques i lènes 
des ouvriers et contremaîtres. 

I 0 u i . n i d e t é m o î i i s * d a g « ? n « î i - « l 
d e l ' e l l ï e n x 

Paris, I ) jtliHel. — Nous apprenons que M. le général 
ne Pellieux a e n v o y é hier ses témoins , M. le général Kir-
eliener de Piailla et M. le colonel \ à M. le sénateur 
i l , i p e e l i . 

t.'. lui -ci a désigné pour le représenter MM. l iane et 
Isaac, sénateurs. 

LE GRAND COSVIPLOT 
Interview rie M. André lîullet puliliée par le Figaro : 
— Iiiies moi si ee rapport est authentique et s'il n'y a 

,.: i . le. une mystillcation dont la GaseMe de F,anre 
aurait été victime, comme récemment M. Quesnaj de ileau-
re paire)" 

— Sur ee point. Je puis vous répondre : le rapport est ab-
f. dûment authentique : il est d- M. Blanc, puisqu'il est de 
mars I8a9, et la Gazelle de France ne l'a eu ni par une indis­
crétion, ni par une manœuvre blâmable : « lie l a eu par la 
v le l,_- le, ton! simplement. 

— V'.ilà qui est fort. 
— C'est pourtant bien simple. Ce rapport était dans le 

d itsier de la « Jeunesse royaliste » quand on l'a pour-
i. 'ivi, . 

» Pouvait on le soustraire et condamner les accusés sur 
communication de pièces secrètes? Il nous appartenait. La 
voil l . Tant pta pour M. Blanc s'il s'est trompé. Je n'ai pas à 
discuter. Maintenant qu'on poursuive *. 

Le flaaloii publie la lettre su ivante : 
. A H - i UT le Directeur de la Gazelle de France 

> Monsieur !•• Directeur, 
» Je lis dans le numéro de la Gazelle de France du U 

juillet i«'jj un prétends rapport de H. le préfet de police à 
M. le procureur de la République près le tribunal de la Seine 
sur le complot royaliste qui aurait eu lieu, d'accord avec 
M. Paul lierouledo, a l'occasion de l'élection de M. Lnubet a 
fa prés; : 

>• Puisque votre lionne foi a éié suiui l s t et que vos l"e-
leurs Bourraient, comme vous-même, être induits en erreur 
r,.,r celle ianiaisie de '. audei ille, permettez moi de pçpUslei', 
^n ce qui me concerne, contre le rôle qui m'y est prêté. 

» J'ai été élu député par l'arrondissement de Castellanc 
aur un programme républicain et Je suis resté (idéle à ce 
IraugraMMaae. 

oit aux prétendues souscriptions que j'ai pu faire a 
~« lie ou telle ligue française et qui n'ont aucun caractère de 
SuloiiiUioii ou de subside, elles ne regardent personne. 

» Ce que Je tiens à affirmer, c'est que Je n'ai jamais souscrit 
à la ligue cosmopolite des droits de l'homme. 

» Je vous prie, monsieur le directeur, de recevoir l'exprès 
sion de mes sentiments les plus distingués. 

» Comte de CASTMI.LVNE, député, a 

LE TESTAMENT DE M. RESSMANN 
Le testament de M. Ressmana éïait déposé depuis tin 

e .rtain temps déjà à l'ambassade d'Italie et ce testament 
instituerait légataire universel le , avec des dons et des 
1res particuliers, la ville de L ivourue . 

LA GRÂCE DU GÉNÉRAL GlLETTA 
I . ' i m p r e s s i o n à I t n m e . — L e s c o m m e n t a i r e s 

î l e s j o u r n a u x i t a l i e n s 

Rome, U jui l let . — La grâce du général Giletla pro-
d u i t u n e excel lente impress ion. 

Dans le inonde officiel, qui souhaitai t cet acte de clé­
mence du président d e l à Republ ique, on'est particulié-
reiueut satisfait, car il v ient ajouter une nouvel le preuve 
des re lat ions amicales des dei ix p i y s -

Commentant la grâce du général l i i l e l ta . le Don Chis-
ciotte dit qu'il est imposs ible de méconnaître que le gou­
vernement français a mis u n e grande so l l ic i tude à régler 
ec triste incident . Espérons , ajotile-t-il , que nos officiers 
auront so in de ne p i s imiter l 'exemple du général <>i-
1, l ia. 

l'our l'Italie, l'acte de M. Loiibct prouve la ferme v o ­
lonté du gouvernement français de v ivre dans les mei l ­
leurs termes d'amitié et de courtois ie avec le gouverne­
ment ital ien ; c'est le préluda d'autres manifestat ion* 
plus importantes , qui témoigneront du rapprocliament 
cordial et durable entre les deux nat ions . 

Les autres journaux enregistrent le fait sans toutefois 
le commenter encore. 

On annonce que le général ( i i l e l la , dès son arrivée à 
Plaisance , sera nus aux arrêts de rigueur. 

LA QUESTION DU TRANSVAAL 
Va m e e t i n i r à L o n d r e s . — P r o t e s t a t i o n c o n t r e 

l a g u e r r e a v e c l e T r a n s v a a l 
Londres, I l j u i l l e t . - Hier soir a été tenu à l'hôtel 

de vi l le de Saint-Martin, dans le quartier du Cliaring-
Cross, un meet ing dn parti libéral avancé pour protester 
contre le m o u v e m e n t actuel en faveur d'une guerre avec 
l e Transvaal . 

Le député E . - W . Russel présidait . On remarquait p lu ­
s ieurs autres cK'pulés et des pasteurs protestants , e t le 
rédacteur on chef du journal l'Echo 

On a donné lecture d'une lettre de lord Cambridge qui 
dit qu'une guerre avec le Transvaal serait un cr ime na­
t ional , et d une le! Ire du président d'une des plus inipor-
tantes compagnies t\n Sud de l 'Afrique, qui se prononce 
conf i e l'agitation créée par des gens sans scrupules . 

Le président du meet ing a dit que, heureusement , M. 
Chamberlain ne peut pas conduire le cabinet c o m m e i l 
v e u t , et que c'est lord Sal isbury, dont ou connaît la po­
l i t ique pacifique, qui empîchera la guerre. 

La posit ion des uit lauders dans le Transtaal est c o m ­
parable i celle des jui fs dans le quartier de Wbitecbane l . 
(ljne diraient les Ang la i s si ces ju i i s , venus à Londres 
pour faire de l'argent, demandaient au tsar de venir 
bombarder la vi l le parce qu'on ne les inscrit pas immé­
diatement sur les listes électorales anglaises. 

Le docteur Clarke propose l'ordre du jour suivant : 
L'assemblée, tout en désirant de vo ir les i i i t landcrs 

oh'enir le redressement de leurs torts, par tous les 
m o y e n s possibles , coud.mine les efforts malfaisants et 
téméraires ri une partie de la presse e l de certains mem­
bres du gouvernement anglais pour contraindre l 'Angle-
i ire à taire la guerre au Transvaal . 

Le docteur Clarke dit qu'il peut parler des affaires du 
Transvaal en connaissance de cause, car il s'y intéresse 
depuis la fondal ion même de Johannesburg. Les lois qui 
régissent l ' industrie minière au Transvaal sont des plus 
généreuses. 

Les chercheurs d'or de l 'Australie sont mille fois plus 
malheureux que les uit lauders de Johannesburg. La ques­
tion de l 'éducation des enfants des uit landers fait l'objet 
de toute la sol l ic i tude da gouvernement . M. Kriiger et le 
doeteof Ledts ne sont pus plus corrompus que M. Cham­
berlain. 

QaaBl à lord Ceorge l la in i l ton . qui gouverne de la 
façon la [ l u s despotique un peuple de .'100 mi l l ions 
d'âmes, il n'a aucune raison de se const i tuer le défenseur 
des ui t landers . 

Le docteur Ctifford prend ensui te la parole et dit que 
c'est la rapacité seule qui pousse les ni t lamlers à deman­
der la franchise électorale. Si le gouvernement déclare la 
guerre aux l ioérs , il y aura un soulèvement de non-con­
formistes dans le p a y s . 

L'orateur termine en demandant la suppression de la 
Chambre des lords. 

Un autre orateur exprime l 'opinion que M. Kriiger ne 
serait pas un patriote » il l ivrait son pays à une bande 
d'étrangers. 

M. Coaybearc déclare que les mensonges de M. Cham­
berlain ne tromperont pas ceux qui , c o m m e lui , connais ­
sent l'Afrique du sud. L'Angleterre ne déclarera pas la 
guerre an Transvaal , s implement parce que M. Joseph 
Chamberlain a été battu u n e riemi-douzaine de fois 
par M. Kriiger sur le terrain diplomatique. ('Applaudis­
sements) . 

L'Angleterre n'a pas à aider le secrétaire colonial à ré­
tablir sa réputation d'homme d'Etat . Ceux qui persistent 
à demander la guerre seront condamnés n o n seulement 
par tous les Anglais honnête», mais par tous les hon­
nêtes gens du monde entier. (Applaudissements pro­
longés . ) 

DERNIERAyiEURE COMMERCIALE 
L A I N E S 

Le Havre. U jui l let . {Télégramme eV ,Vf. C. Degoy/. 
— Le marché est soutenu. On a vendu 1100 balles 

On cote : ju i l le t , 189 fr. fiO; août-septembre, 190 ,50 ; 
oolobre 189 ,50 ; novembre , IWi; décembre, IK7,.riO: jan­
v ier , 18:t;.t>0; f vrier-mars 18:t; les autres moi s 182! 

mmwata . : ^aajgj^jitaaj.lj'iJ^aaao«aavsMMnaBa»ga«raaamn«JM 

LA fVSISE EN LIBERTÉ 
d i x 

Frère Fiatnirfien 
NOUVEAUX DÉTAILS 

La journée de mardi. - T o u ­
chantes manifestations à la 

Monnaie. - Le Frère Fla-
midien à Armapp es 

LA J Q i p É I DE MARDI A LA MONNAIE 

L e s m a n i f e s t a t i o n s s y m p a t h i q u e s q u i s ' é t a i e n t 

p r o d u i t e s d è s l u n d i s o i r , o n t c o n t i n u é p e n d a n t l a 

j o u r n é e d e m a r d i . 

I>ès 7 h e u r e s d u m a t i n , l a f o u l e é t a i t d é j à g r a n d e 

d a n s l a c o u r d e l a M o n n a i e , L e s p a r e n t s , l e s a m i s , 

l e s é l è v e s , l e s a n c i e n s é l è v e s , t o u s c e u x e n f i n q u i 

t e n a i e n t à m o n t r e r l e u r s s y m p a t h i e s a u f r è r e F l a -

m i d i e n , é m o t i o n n é d e t a n t d e m a r q u e s d ' a f f e c t i o n , 

é t a i e n t v e n u s d e f o r t b o n n e h e u r e p o u r l e v o i r e t 

lu i s e r r e r l a m a i n . 

A 7 h e u r e s 1 [ 2 é t a i t d i t e l a mes i i e h a b i t u e l l e , 

p u i s u n Magnificat a é t é c h a n t é à la (In d e l a c é r é ­

m o n i e r e l i g i e u s e . 

C i n q u a n t e e n f a n t s , p o r t a n t t o u s d e s r o s e s , d e s 

l y s , e n t o u r a i e n t e n c e m o m e n t l e u r p r o f e s s e u r a s s i s 

d a n s l a s t a l l e d u c h œ u r . 

U a d e c e s é l è v e s p o r t a i t u n e m a g n i f i q u e n a c e l l e 

d e fleurs, r o s e s e t l y s d a n s l a q u e l l e c o u r a i t u n e 

b a n d e r o l l e d e e o i e b l a n c h e , s u r l a q u e l l e b r i l l a i t e n 

l e t t r e d ' o r , l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e : 

« A u c h e r F r è r e F i a m i d i e n , t é m o i g n a g e d e s y m ­

p a t h i e . L e s p a r e n t s , l e s é l è v e s » . 

P l u s i e u r s d e c e u x q u i a s s i s t a i e n t à c e t t e p i e u s e 

c é r é m o n i e p l e u r a i e n t d e j c i e ; l e s a u t r e s m a î t r i ­

s a i e n t a v e c p e i n e l e u r é m o t i o n . 

A u s s i t ô t l a m e s s e t e r m i n é e , u n e r é u n i o n d e s p l u s 

e n t h o u s i a s t e a e u l i e u d a n s l a g r a n d e s a l l e " d e s 

f ê l e s , p r é s i d é e p a r l e F r è r e M a u r i c e ( v i s i t e u r ) , 

a y a n t à s a d r o i t e l ' h u m b l e r e l i g i e u x s u r l e q u e l s e 

j e t t e n t t o u s l e s r e g a r d s e t q u i , a u m o m e n t d e s o n 

a p p a r i t i o n d a n s l a s a l l e , a v a i t é t é s a l u é p a r l e s c r i s 

d é l i r a n t s d e : V i v e l e F r è r e F i a m i d i e n I V i v e n t l e s 

F r è r e s ! 

I ) e v a n t l ' e s t r a d e , l e s e n f a n t s l ' e n t o u r e n t , n e t e ­

n a n t p a s e n p l a c e t a n t i l s é t a i e n t j o y t u x . 

P l u s i e u r s p a r e n t s p l e u r e n t de n o u v e a u à c e s p e c ­

t a c l e . 

U n é l è v e d u F i è r e F i a m i d i e n , l e p e t i t A l b e r t 

M i n e t , p r o n o n c e e n s u i t e , n e t t e m e n t , a v e c c œ u r , l e 

c o m p l i m e n t q u e n o u s r e p r o d u i s o n s i r i - e x t e n s o , 

« Cher Frère F iamidien , 

» Les applaudissements enthoiisiastes,f[Ui ont accuei l l i 
votre retour si désiré au milieu de nous , v o u s d isent 
é l o q n e m m e u t le grand bonheur que, nous é p r o u v o n s au­
jourd'hui , en n o u s retrouvant auprès de v o u s , après les 
c inq longs moi s — j ' a l l a i s dire les c inq siècles — d e v ' t r e 
douloureuse capt iv i té . 

» Autant n o u s é t i ons tristes et désoK"- depuis l 'heure 
où a commencé votre marlyre , autant nous s o m m e s 
rempl is d'allégresse en ce jour qui est celui de votre 
tr iomphe . 

» Les larmes de jo ie , qui ont m o u i l l é n o s y e u x lorsque 
nous avons connu votre délivrance, étaient bien dif­
férentes des larmes amures que nous a v o n s versées en 
apprenant que v o u s ét iez traîné en prison c o m m e le der­
nier des malfaiteurs. 

» Laissez-moi l'ajouter, bon et cher Frère, jamais 
nous n 'avons douté de votre parfaite innocence , jamais 
l 'ombre d'un soupçon fàcheu \ pour vous n'a effleuré nos 
jeunes âmes . Toujours nous avons proclamé vlflre bonté 
et votre dévouement pour le jeune âge, toujours nous 
avons salué en v o u s le digne lils du liiei: heureux de la 
Salle, et l'effroyable épreuve, dont vous avez été l ' inno­
cente v i c t ime , loin de d iminuer en nous les sent iments 
de profond respect et de v ive aJect ion, que n o u s a v o n s 
toujours ressentis pour vous , n'ont f a i t q i e les affermir. 

» Cher Frère F iamidien , perroettes-mei rie v o u s offrir 
ces branches de roses, qui vous diront, dans leur langage 
symbol ique , le filial attachement ipie nous v o u s avons 
v o u é p o u r l o u j o u r s . 

a Veuil lez aussi accepter ce l le petite nacel le toute 
remplie de (leurs, emblème, de votre vie v l i e i e c s e , tonte 
remplie de mérites et t*e v e n u s . Bile rentre aujourd'hui 
dans le calât* d a port, après avoir essuyé un v io l en t 
orae/e sur l'océan du monde, mais elle \ rentré- intacte , 
toute éclatante de force e t d 'honnear , a i \ acc lamations 
de v o s c h e t s é lèves , qai s'écrient! de d u t leur corar : 
< Vive le Frère Fl.aiii:riieii ! Vivre le Fréta Fiamidien 1 » 

C e s d e r n i e r s m o t s s o n t r é p é t é s en c : i e f o r m i d a b l e 

a c c l a m a t i o n q u i r e t e n t i t l o n g t e m p s . 

A p r è s a v o i r e m b r a s s é a v e c e f f u s i o n s o n j e u n e 

é l e v é , l e F r è r e F i a m i d i e n s e l è v e , t t t r è s c a l m e , 

r e m e r c i e t o u s c e u x q u i s o n t p r é s e n t s , d ' a v o i r t o u ­

j o u r s c r u à s o n i n n o c e n c e , e t l es f é l i c i t e t o u s , 

p a r e n t s , a i n i s e t - é ! è v e s , d ' ê t r e t o u j o u r s r c s l é s fidè­

l e s a u x F r è r e s , malgré i l e s t e r r i b l e s a c c u s a t i o n s 

l a n c é e s c o n t r e e u x . 

» S i l e j o u r , d i t - i l , o ù , d a n s unis é m o t i o n q u e 

c h a c u n c o m p r e n d , j e p r o c l a m a i s q u a t o u s m e s f r è ­

r e s é t a i e n t i n n o a e n U , c ' e s t q u e j ' e n é t a i s c o n v a i n c u . 

» A p r è s a v o i r v é c u a u m i l i e u d ' e u x p e n ­

d a n t d i x a n s , l e s a y a n t v u s à l ' œ u v r e , t r a v a i l ­

l a n t j o u r e t n u i t s a n s r e l â c h e , p o u r v o u s f a i r e 

a i m e r la F r a n c e , D i e u e t v o s p a r e n t s , j e m e s u i s 

d i t , qu ' i l n ' y a v a i t p a s p a r m i e u x u n m i s é r a b l e 

c a p a b l e d ' u n te l f o r f a i t . 

» V o u s a v e z é t é m i e u x i n s p i r é , d i t - i l , s ' a d r e s s a n t 

à t o u t l ' a u d i t o i r e , q u e c e t t e p a u v r e j u s t i c e h u ­

m a i n e ; o n s ' e s t a t t a q u é à m o i , p a r c e q u e j ' é t a i s l e 

. p r o f e s s e u r d e m o n c h e r p e t i t G a s t o n . 

» M e s c o m p a g n o n s d e p r i s o n , c e u x - l à , d i t - i l , r e ­

c o n n a i s s a i e n t m o n i n n o c e n c e . » 

N o u s r e n o n ç o n s à d é p e i n d r e l e s m a n i f e s t a t i o n s 

q u i s e p r o d u i s e n t à c h a q u e i n s t a n t . 

T o u s c e u x q u i s o n t l à , s o n t é t o n n é s d e l a f a c i l i t é 

a v e c l a q u e l l e s ' e x p r i m e le f r è r e F i a m i d i e n , d u s a n g 

f r o i d q u ' i l c o n s e r v e a u m i l i e u d e s o v a t i o n s i n t e r m i ­

n a b l e s , e t s u r t o u t l a m o d e s t i e a v e c l a q u e l l e i l 

a c c u e i l l e c e s d é m o n s t r a t i o n s s y m p a t h i q u e s . 

E v o q u a n t l e s j o u r s p a s s é s d a n s s a c e l l u l e . : « J e 

t r o u v a i s , d i t - i l . m a s e u l e f o r c e , d a n s m o n c r u c i f i x ; 

p a r f o i s , a u x h e u r e s d e d é c o u r a g e m e n t , j e l e v a i s 

v e r s l u i m e s y e u x , e t j e m e d i s a i s : « M o n D i e u , 

q u e v o t r e v o l o n t é s o i t f a i t e , e t j ' é t a i s a l o r s for ­

t i f i é . » 

A c e s p a r o l e s d i t e s s a n s a m e r t u m e , à l ' é v o c a t i o n 

d e c e s h e u r e s l u g u b r e s , c h a c u n d a n s l a s a l l e p l e u r e : 

i n s t a n t i n o u b l i a b l e e t d e s p l u s i m p r e s s i o n n a n t s . 

I l t e r m i n e , u n p e u f a t i g u é , e n d e m a n d a n t à t o u s 

d e p r i e r , d e t r a v a i l l e r à l a d é c o u v e r t e d u c o u ­

p a b l e . 

U n e e x p l o s i o n n o u v e l l e d e c r i s : « V i v e l e s F r è ­

r e s ! V i v e l e F r è r e F i a m i d i e n 1 s a l u e l a fin d e 

l ' a l l o c u t i o n d u F r è r e F i a m i d i e n . 

L e c a l m e s ' é t a n t f a i t , M . W a t r i g a n t , p r é s i d e n t 

d e l ' A s s o c i a t i o n d e s A n c i e n s E l è v e s d e s Frêr<?s d e 

L i l l e , p r e n d l a p a r o l e e n l e u r n o m , e t d i t q u e t o u s 

é p r o u v e n t l e s m ê m e s s e n t i m e n t s q u e c e u x e x p r i m é s 

p a r l e s é l è v e s . 

& D é s o r m a i s , l e u r t â c h e s e r a l a d é c o u v e r t e d e 

l ' a s s a s s i n . N o u s le j u r o n s . d i t - i l . à l a f in d e s a v i b r a n ­

t e a l l o c u t i o n . 

L e f r è r e M a u r i c e ( v i s i t e u r ) f a i t u n m a g n i f i q u e 

é l o g e d e c e l u i d o n t l ' i n n o c e n c e a enf in é t é p r o c l a m é e ; 

il r e m e r c i e l e s p a r e n t s d e l e u r c o n s t a n t e s y m p a t h i e , 

l e s é l è v e s , d e l ' e x c e l l e n t e s p r i t q u ' i l s o n t m o n t r é 

d a n s c e t t e m a i s o n é p r o u v é e d e p u i s c i n q l o n g s 

m o i s . 

« L a t e m p ê t e a r e n c o n t r é e n v o u s , n o n d e s r o ­

s e a u x , m a i s d e s c h ê n e s ; v o u s s e r e z à l ' a v e n i r l a 

c o u r o n n e d e c e t t e c h è r e M o n n a i e . » 

L a r é u n i o n a a l o r s p r i s fin; m a i s l e s o v a t i o n s , 

l e s p o i g n é e s d e m a i n s , l e s c r i s d e j o i e n e c e s s e n t 

p a s . 

C ' é t a i t v r a i m e n t u n s p e c t a c l e t o u c h a n t , d e v o i r 

t o u s l e s â g e s c o n f o n d u s d a n s l ' e x p r e s s i o n d ' u n e 

m ê m e a f f e c t i o n . 

D u r a n t t o u t e l a m a t i n é e , l e s v i s i t e s o n t é t é p o u r 

a i n s i d i r e i n i n t e r r o m p u e s ; d e n o m b r e u x t é l é g r a m ­

m e s s o n t a r r i v é s d e t o u s c ô t é s , d e m a g n i f i q u e s c a ­

d e a u x , e t d ' a u t r e s p l u s m o d e s t e s , m a i s p l u s t o u ­

c h a n t s d a n s l e u r m o d e s t i e s o n t é g a l e m e n t p a r v e n u s 

à l a M o n n a i e . 

Le Frère Fiamidien à Annappes 
L e F r è r e F i a m i d i e n a q u i t t é l a M o n n a i e d a n s 

l a m a t i n é e p o u r s e r e n d r e à A n n a p p e s o ù i l r e s t e r a 

p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s a u n o v i c i a t q u e p o s s è d e n t 

l e s F r è r e s d a n s c e t t e l o c a l i t é . 

L e F r è r e F i a m i d i e n a é t é f ê t é à s o n a r r i v é e p a r 

t o u s l e s m e m b r e s d e s a c o m m u n a u t é , q u i lu i o n t 

a d r e s s é * o u r à t o u r l e u r s c h a l e u r e u s e s f é l i c i t a t i o n s . 

Dernières nouvelles régionales 
L e c o n c o u r - g é n é r a l e n t r e l e s i n s t i t u t i o n s l i b r e s 

d ' e n s e i g n e n - e n t s e c o n d a i r e . — Lundi apres-mirll, ont 
été proclamés dans le salon vert de l'Université Catholique. 
les résultats du concours général entre foutes les institutions 
libres d'enseignement secondaire, organisé par l'Université 
Catholique. Les voici : 

Philosophie. — 1er prix, Edouard Dhorine, de l'Institu­
tion Saint-Jade a Armentières. 2e prix, Eugène Masure, Ins­
titution du Sacré-Cœur de Tourcoing. 1er accessit, .Alphonse 
i„ risse. Institution Saint Jude. l e accessit, Maximilien Krols-
sart, institution Saint-Bertln, Saint-Omer. 3c accessit, Henri-
Louis Maisniel. Instilulion N'otre-Dame, Valenclennes. 4c ac­
cessit, luné Deawarte, Institution N. 1). des Dunes à Dunker-
que. Be accessit,GustaveBeauvais, Institution N. D.dei iràec , 
Cambrai, «e accessit, Henri Dervllle, Institution N. D^lesVic-
toiies. Roubaix. 

Mathémolitjmet.— 1er prix, François Brrnaert, Inst. N.-Ii. 
des Dunes : te prix. George* Poirel, Inst. St-Joseph, Arras. 
1er Accessit, Bruno Piètre, Inst. N.-D. de Grâce ; î e Acces­
sit, Henri Iiervillc, Inst. N.-D. des Victoires; 3c Accessit, 
Haoul Bridoux, Pensionnai 'les Frères Mariâtes, rue des Sta-
t ions: le Accessit. Pierre DespretX, Inst. N.-l). de (iràce; 
:,: \. v - s i i . Marc Pillart. Inst. N.-D. de Grâce; 6e Accessit, 
Alfred lleekel, Pensionnat St Pierre, Lille. 

Pkftima* et chimie. — l e f p r l x , François nrejnaert. inst. 
Nntre Haine des Dunes. 2e, Adrien Hotiyn, inst. Nolre-Dame-
(les Dunes. 1er a c e . Vicier t'.hcriglc, Inst. StJu.de. î e , Henri 
i •din. inst. si -Berlin. 3e. Maurice Palmier, inst. Notre-
iiainé, \ .ileiicieiiues. '*e. Joseph llasteeker, pens. des Frères 
Maristes à Haubourdin. Se, Kogcac Masure, inst. Sacré ('..eur 
a Tourcoing. 6e, Pierre Bas farts, inst. Notre Basse de (iràce. 
7e, Carlos LepMutre, inst. Notre Dame des Victoires. 

Science* naturelles.— 1er prix, Emile Dlialluin, Institution 
du Sacré-Cœar, Tourcoing. 2e, Carlos l.epoutre. Institution! 
N. D. îles Victoires. 1er accessit. Edmond Vanstenlierglie, 
Institution Notre-Dame des Dunes. 2e, Auguste Tiileniotit. 
Institution Saint-Jade. 3e. Augustin CailUau, Institution Saint-
Bertin. 4»r l-.'linond tUjormc, Instilulion Saiut-Judc. 5e. Paul 
Deccuvelaere, Institution dr. Sacré-Cœur. 6e, Joseph Dcco-
iiincu, institution du Sacré-Cœur. 

nhétori'jiie. — 1er prix. Clément Willot, inst. de l'Imma 
culée Conception. Baillcul. 2e prix. (îaston t'alande, collège 
Jeanne d'Arc, Lille, i er a c e , Paul Tones. inst. Notre-Dame 
de Grâce et Lucien Montaigne, inst. Ste-Marie, Aire Lys. i c 
a c e , Antoine Spinart, inst. du Sacré-Cœur. 3e a c e , Georges 
Boulanger, inst. St Joseph, Arras. te ace. Joseph Wattel. 
inst. du Sacré Coeur. Be a c e , Edouard Bobi, inst. N.-I). des 
Dunes. 6e a c e . Louis Mille. Inst. St Jude. 7e a c e . Georges 
Gourdin, Inst. St-ltertin. Se a c e . L'en Boatwcz, inst. Notre-
Dame. Valenciennes, 9e a c e , Joseph Toupet, du collège de. 
Marcsj. 

Seconde. — 1er prix, Benoit Duquenne, inst. Saint-Joseph. 
arras. 2e, Maurice Debaisieux, inst. N.-D. des Victoires, 
Houhaix. 1er accessit, Félix Thibaut, nst. N. H. des Vlo-
toires. l e . François Mulliez, Inst. N. -D. des victoires. 3e. 
Maurice Hollande, inst. Notre Dame. Valenciennes. 4e, 
Gaston Dccreton, inst. N . -D . des Dunes. 5e, Lucien Dhelle, 
inst. N.-H. de G-àce. Ce. Jacques Mércsse, inst. N.-D. de 
Grâce. 7e. Maurice Ecrépont, collège Jeai ne d'Arc, Lille, 
se , Maurice Couvreur, inst . N. -D. de Grâce, ae, Lassai 
l.i.igre, inst. du Sacré-Cœur, Tourcoing. 
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